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I 

A V A N T  -  P R O P O S  

"Augmenter d'un pouce la culture d'un 
peuple, c*est ajouter une coudde a sa 
libertd". 

Jean Cuttat 
pofete jurassien contemporain 

Le pl^biscite du 23 juin 1974 avait consacr^ dans l'en-

thousiasme la naissance d'un nouvel Etat confdddrd. Celui du 

16 mars 1975 provoqua 1'amputation des districts du Jura mdri-

dional et £rigea au milieu du territoire jurassien une fronti&re 

politique aussi artificielle qu'inadmissible. Qu'on ne s'dtonne 

donc pas de rencontrer de la rdsistance chez ceux qui refusent 

de pr§ter main forte a pareille mutilation. "Voici meme - s*in-

digne Charles Beuchat - des barbares semi-officiels qui nous re-

prochent de ddfendre notre langue et de ne pas nous laisser dis-

soudre dans une majorit^ qui n'est point de chez nous". (1) 

Aujourd'hui, dans les trois districts du Hord du Jura, le 

nouvel Etat se crde. R<§cemment £lue, 1'Assemblde constituante 

s'essaie h d&finir et h. matdrialiser dans une Constitution moder-

ne les aspirations profondes du peuple jurassien. 

Dans les limites etroites de notre travail, nous ddsirons 

apporter notre pierre k Vedifice, nous associer a 1'effort 

d1imagination que requiert dfes h prdsent 1'exaltante construc-

tion d'un nouveau canton car, avec Rend Rell, nous aimons croire 

que "ddvelopper le gout de la lecture, cela aussi fait partie 

du renouveau jurassien". (2) 

Le systfeme f6d6raliste suisse laisse aux Etats cantonaux une 

large libert^ de manoeuvre dans le domaine des bibliothkques. 

De ce fait, il nous a paru digne dfintdret de brosser les lignes 

g<5n<5rales d'une politique des biblioth&ques et de la lecture pu-

blique dans le futur Etat. A 1'exception de la Biblioth&que na-

tionale du Jura et du bibliobus jurassien pr^vus pour exercer 

leur influence sur 1'ensemble du Jura historique, nous avons re-

tenu comme cadre territorial pour notre dtude la superficie 

(1) BEUCHAT (Charles) .- Chronique litt^raire 
in : Actes de la Socidtg .iurassienne d'Emulation. 78 (1975), 71 

(2) in : Le Jura libre du 12 mai 1976 
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actuelle de 1'Etat jurassien, dtant entendu qu'une collabora-

tion ^troite devra etre instaurde avec les bibliothfeques du 

Sud du Jura. 

Notre projet initial consistait, parallklement h une prdsenta-

tion gendrale de la situation des biblioth&ques jurassiennes, h 

retenir la perspective sociologique par le biais d'enqu§tes me-

n£es auprfes de lecteurs. Nous devions bien vite ddchanter, compte 

tenu du temps limit^ dont nous disposions et de 11dloignement 

gdographique peu favorable k la poursuite d'une dtude longue 

et suivie. 

Ce travail laisse apparaitre des lacunes substantielles, nous 

en sommes pleinement conscient. II en va ainsi du recensement 

non exhaustif des fonds de livres sur le plan jurassien et de 

leur apprdciation critique, de 1'approche statistique insuffisan-

te sur le plan ddmographique etc... 

Plus que des details, c'est un plan d'ensemble de 1'organisation 

future des bibliotheques jurassiennes que nous prdsentons. 

Hous n'avons pas voulu proposer un modkle ex nihilo, mais en 

partant de ce qui existe, chercher, adapter et concevoir une 

formule originale capable de se couler parfaitement dans le mou-

le jurassien. Par ailleurs, nous nous sommes constamment efforcd 

de ne jamais perdre de vue l'utilisateur potentiel, c'est-&-

dire le lecteur. 

Hous ne saurions clore cette prdsentation sans remercier 

M. H. COMTE, professeur h 1'Universite de Lyon II et a 1'Ecole 

Hationale Sup&rieure des Bibliothfeques qui a dirigd notre tra-

vail, M. Fernand Donze, directeur de la Biblioth&que de la Ville 

de la Chaux-de-Fonds qui nous a aide a nous orienter, de meme 

que MM. Jean-Paul Pellaton, pr^sident de la Commission jurassien-

ne des Biblioth&ques, R. Fliickiger, bibliothdcaire de la Socidte 

jurassienne d'Emulation et toutes les personnes qui ont bien 

voulu nous fournir les renseignements n^cessaires h la rdalisa-

tion de ce travail. 
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I N T R O D U C T  I O N  

"On pourra tout faire pour 1'dcole et 
le lycde: si l'on n'organise pas de 
biblioth&que, on n'aura rien fait". 

Jules Ferry 

II est commundment admis auj ourd'hui que 1'entrainement 

au combat de la lecture commence dfes 1'dcole maternelle. L'ex-

pdrience prouve en effet que si cet entrainement a 6t6 donnd dfes 

le plus jeune age, les chances de rechutes dans la non-culture 

apr&s la scolaritd s'en trouvent rdduites. (1) La lecture revet 

donc xine importance primordiale pour 1'enfant. Robert Escarpit 

ddveloppe l'id£e que l'acquisition des techniques d'expressions 

passe par le ndcessaire canal des bibliothbques : 

"...il faudrait qu'il y eut dans chaque 
classe - et cela est possible - une 
bibliothkque suffisamment riche, suffi-
samment varide et assez souvent renou-
velde pour que chaque dlfeve puisse, de 
lecture en lecture, apprendre h chercher 
les partenaires avec qui, contre qui il 
^crira et ricrira sa vie durant le li-
vre que chacun de nous porte en lui".(2) 

D&s son apparition et singuli&rement depuis l'invention de 

1'imprimerie, le livre joua un rdle capital dans la diffusion 

des id£es. Cette passion pour 1'ecrit, qui est a la source de 

1'humanisme, prdpara la Rdforme. Le livre devient le t^moin tan-

gible de la conviction qu'il matdrialise. (3) 

Le fait marquant des XVII6 et XVIII6 sifecle est 1'dlargissement 

des milieux intellectuels. L'agent essentiel du savoir reste le 

livre; pour en mettre le contenu h la port<5e de tous, il ne 

s'agit pas seulement de le fabriquer, mais encore de le rdpan-

dre. (4) Son prix est 6lev6 et sa diffusion mal organisde. Tou-

tefois, les biblioth&ques se multiplient, notamment celles de 

riches amateurs possddant argent et culture. 

(1) ESCARPIT (Robert) .- L'dcrit et la communication 
.- Paris : Presses universitaires de France, 1973, p. 70 

(2) ESCARPIT (Robert) .- op. cit., p. 70 

(3) FEBVRE (Lucien); MARTIN (Henri-Jean).- L'apparition du 
Livre Paris : A. Michel, 1971, p. 404 

(4) BARRIERE (Pierre) .- La vie intellectuelle en France : 
du 16es. h 1' <Spoque contemporaine (Paris) : A. Michel, 
1974, p. 311 
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La Rdvolution et 1'Empire acc&Lbrent le processua de d6mocra-

tisation. Les journaux et les pamphlets rdpandent les iddes poli-

tiques, sociales et philosophiques jusque dans le peuple. On 

assiste k la naissance d'une culture adaptde k un monde nouveau. 

Les arts, la peinture, la sculpture, 1'architecture et 1'dcole 

sont mis au service de la vie nationale. 

La loi du 5 brumaire an IY (22 octobre 1795) sur 1'organisation 

gdndrale de 1'instruction publique ^tablit dans chaque ddparte-

ment au niveau de 1'enseignement secondaire une Ecole centrale 

pourvue d'une biblioth&que publique, d'un jardin d'histoire natu-

relle et d'un cabinet de physique et de chimie. 

Une dvolution parallfele se dessine h Porrentruy, ancienne 

Principautd de 1'Evdque de Bale, constituee en Rdpublique raura-

cienne, puis ilevde peu aprfes au rang de Ddpartement du Mont-

Terrible, lors de son rattachement k la Grande Nation. Une Ecole 

centrale s'installe h Porrentruy et la biblioth&que du Coll&ge est 

transform^e pour les besoins de la cause en bibliothkque de 

1'Ecole centrale du Ddpartement. La bibliotheque, gonflde dimesu-

rement par les livres provenant de la nationalisation des biens 

du clergd jurassien, est soumise a un tri rigoureux. Dans le me-

me temps, elle s1accroit du contenu de dix caisses issues des 

d^pSts litteraires de Paris. Pierre Riberette ne manque pas de 

signaler k ce propos que le prdl&vement des livres dans les dd-

pdts devait prdalablement faire 1'objet d'une requSte auprfes du 

Conseil de Conservation, dirig£ par Barbier, habilitd k juger de 

1'opportunitd d'un tel transfert. La Bibliothfeque de 1'Ecole cen-

trale de Porrentruy ne fit pas exception : 

"Cest ainsi que Barbier fit rayer de 
la liste des livres choisis par le bi-
blioth£caire du d^partement du Mont-
Terrible un certain nombre d'articles 
qui commengaient h. manquer dans les de-
p6ts, pour la raison, qu'en les lui ac-
cordant on risquait d'en priver d'autres 
ddpartements ou ils seraient plus 
utiles". (1) 

L'opiration ne se r^vdla finalement pas aussi ddsastreuse que 

(1) RIBERETTE (Pierre) .- Les Bibliothfeques frangaises 
pendant la R^volution 1789-1795 : Recherche sur un essai 
de catalogue collectif .- Paris : Biblioth&que nationale, 
1970, p. 269 
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primitivement imagin^e, puiaque Raspieller, le bibliothdcaire 

du Ddpartement du Mont-Terrible, ramena k Porrentruy des livres 

de la plus haute importance, tels que 1'Encyclopddie de Diderot 

en 28 volumes, les Fables de La Fontaine en 5 volumes, les 43 

premiers volumes de 1'Acaddmie des inscriptiona et Belles-Let-

tres etc... Un catalogue fut pdniblement dtabli et la Biblio-

thfeque put devenir opdrat ionnelle. 

Les bouleversements politiques ult£rieurs dbranlferent dangereu-

sement 1'institution dducative et sa bibliothfeque. En 1803, k 

la suite de 1'absorbtion du Ddpartement du Mont-Terrible dans 

celui du Haut-Rhin, 1'Ecole centrale fut rdduite au rang d'dcole 

secondaire. Transformde en coll&ge sous le rdgime bernois et 

suisse, elle devint par la loi du 26 juin 1856 le premier (Stablis-

sement d'instruction publique du Jura et prit le nom d'Ecole 

cantonale. Sa bibliothfeque constitue depuis lors le fondement 

de 1'identitd culturelle du pays. 

A 1'heure actuelle, au moment ou le but dgalitaire de la 

d^mocratie commande imp^rativement 1'accks k la culture pour 

tous, au moment ou de toutes parts, on s'atteUe fidvreusement 

k la recherche d'une nouvelle conception de 1'homme d'ou pour-

rait sortir un nouvel humanisme, 1'Etat jurassien saura-t-il 

§tre un concepteur et, par-delk les obstacles, mettre sur pied 

une politique d'ensemble de la culture et des bibliothfeques ? 

Quant aux biblioth^caires, ces "rats de bibliothfeques" (1) tels 

que le public aime k se les reprdsenter, donneront-ils d1eux-

mSmes et de leur profession xme image dynamique ? 

Nous pensons, pour notre part, qu'une volontd politique 

clairement d^finie et un support humain rSsolu et dynamique 

sont les deux paramfetres qui conditionnent le succfes de toute 

action efficace et soutenue menSe dans le domaine des biblio-

thSques. 

(l) Voir a ce propos un article intdressant paru dans la 
Bibliographie de la France (4), (1976), 109 



1. L'EQUIPEMENT BIBLIOTHECONOMIQUE ET SON PUBLIC 

Les grandes cit£s europdennes ont toujours dtd des foyers 

de vie culturelle ou se concentraient les arts, 1'architecture, 

les thdStres, les biblioth&ques. (1) Aujourd'hui, une r^action 

s'est amorcde et la politique culturelle tend a devenir de 

plus en plus 1'apanage des collectivitds locales. Stephen 

Mennel d^veloppe cette notion : 

"L1opinion demande que, dans toute la 
mesure du possible, les ddcisions soient 
prises k des niveaux plus proches des 
populations directement concern^es, et 
ce besoin de d^centralisation se fait 
sentir dans le domaine de la culture 
et des loisirs comme dans d'autres. II 
semble ddsormais que la commune plu-
tot que 1'Etat ou la rdgion soit le cen-
tre des ddcisions en matifere de politi-
que culturelle". (2) 

Cette analyse accorde une grande importance au role moteur des 

collectivitds locales. Ces derniferes n'ont plus seulement la 

possibilitd mais le devoir d'offrir k leurs ressortissants un 

large dventail d'activitds culturelles. La bibliothfeque y oc-

cupe une place essentielle. Plus que toute autre activitd cultu-

relle ou toute forme de loisirs, elle attire des publics dis-

tincts qui peuvent se recouper mais non pas coincider parfai-

tement. Au niveau du Jura, des initiatives intdressantes ont dtd 

prises tant k Porrentruy qu'k Deldmont. Nous y reviendrons. 

Dans 1'immediat, bornons-nous k dresser un inventaire sommaire, 

mais aussi exact que possible, des publics, de leurs besoins 

respectifs et des moyens pouvant les satisfaire. 

1.1 EYALUATION DES PUBLICS ET DE LEURS BESOINS KESPECTIFS 

Essayons dans un premier temps de cerner les differents pu-

blics afin de ddterminer si les besoins reels et potentiels des 

diff^rentes catdgories d'utilisateurs sont effectivement cou-

verts par les bibliothkques existantes. 

(1) Education et culture : revue du Conseil de la coopdration 
culturelle du Conseil de 1'Europe, (29), (1975), 3 

(2) Idem 
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1.11 Cat^gorie ^tudiants et chercheurs 

Porrentruy possfede une infrastructure scolaire de premier 

ordre : £coles primaires et secondaires, progymnase, gymnase 

(avec ses sections littdraire, scientifique et dconomique), Eco-

le normale d'instituteurs, Ecole normale cantonale de maitresses 

mdnagfcres, College St-Charles etc... La ville est en outre le 

sifege des Archives de 1'Ancien Ev§chd de B&le et de la Socidt^ 

jurassienne d'Emulation. 

Deldmont pour sa part abrite notamment 1'Ecole normale d'insti-

tutrices, 1'Ecole sup^rieure de commerce et le Musde jurassien. 

Compte tenu de 1*impressionnante concentration d1dcoles qui 

fait de Porrentruy la premifere ville d'dtudes du Jura, on 

serait en droit d'y trouver un dquipement bibliothdconomique 

ad^quat, correspondant aux besoins aussi bien des dtudiants que 

des chercheurs. Or, il n'en est rien. La salle de lecture des 

Archives de 1'Ancien Evechd de BS.le, avec une bibliothkque 

caractfere historique, est le seul endroit ouvert toute la semai-

ne. Le public estudiantin ne dispose en ville d'aucune salle 

am£nag6e & son intention et dquipeSe d 'un appareil bibliographi-

que indispensable. II en est rdduit h courir les librairies, 

espdrant ddnicher ici ou la (si les moyens financiers le permet-

tent!) le livre ou le dictionnaire - miracle susceptible de 

1'intdresser. II existe indubitablement un grave hiatus entre 

les besoins d'un public tournd vers 1'dtude et ce qui est effecti-

vement offert pour le satisfaire. Un effort n»est m§me pas h 

envisager, il s'impose. 

1.12 Lecture publique 

Dans le Jura, la lecture publique n'occupe pas la place 

qui lui revient. Certes, Deldmont possfede un avantage certain 

sur Porrentruy. La crdation d'une Bibliothkque des Jeunes en 

1974 fut et reste une dtape importante mais d'autres problkmes 

ne sont pas rdsolus. La Biblioth&que municipale, h 11dtroit 

dans ses bHtiments, est h la recherche d'un second souffle. 

Souhaitons qu'elle le trouve dans le projet de ddmdnagement 

dans la maison Wicka, appartenant h la bourgeoisie! C'est un 

problfcme d'int<Sr§t vital pour le ddveloppement futur de la lec-

ture publique k Deldmont et dans le Jura. Signalons, sans nous 
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y attarder pour 1'instant, le projet de faire de Deldmont le 

point d'attache du bibliobus de l'Universit£ populaire juras-

sienne. De nombreux espoirs sont permis. Toutefois, si dans un 

premier temps, il convient de soulager les maux plutSt que de les 

gu£rir, il s'avfere n^cessaire h. plus long terme de difinir une 

vdritable politique d'ensemble des bibliothkques et de la lectu-

re publique. 

1.2 EVALUATION DES MOYENS 

1.21 Fonds anciens et ouvrages de reference 

- La bibliothfeque de 1'Ecole cantonale de Porrentruv 

Les collections de 1'Ecole cantonale de Porrentruy comptent 

parmi les plus importantes et les plus riches du Jura. Cette 

biblioth&que, fondee au XVIe siecle pour le Collkge des Jisui-

tes,fut successivement enrichie ou apauvrie au gr£ des dvdne-

ments politiques qui jalonnent 1'histoire du pays. Elle comp-

te actuellement 20'000 volumes dont 130 incunables et une cen-

taine de manuscrits. La bibliothfeque est ouverte quelques heu-

res par semaine. Son bibliothdcaire est M. R. Ballmer, profes-

seur k l'Ecole cantonale. 

- La bibliothfeque de la Soci£t6 .jurassienne d'Emulation 

Soci^te savante fondde en 1847, l'Emulation prit 1'initiative 

dfes 1857 de publier une fois l'an le rdsultat de ses travaux. 

Ses propres publications et ses ^changes avec des socidtds 

correspondantes enrichirent le fonds et peu h peu se constitua 

une bibliothkque centrale dispersde a Porrentruy en des en-

droits fort divers : Ecole cantonale, Hotel de Gldresse, An-

cien Hopital... Cette dispersion des fonds et l'absence d'en-

droit convenable pour la consultation des ouvrages rebute plus 

d'un cherchexir. Le bibliothdcaire de la Soci^td est M. R. 

Fliickiger, professeur a l'Ecole cantonale de Porrentruy. 

- La biblioth&que du Mus£e de Porrentruy 

La bibliothdque de 1'institution ainsi nommde recense essen-

tiellement des "Jurassica" et une collection de gravures juras-

siennes. Appartenant h. la ville, ouvert ^pisodiquement, la bi-

bliothdque est actuellement logde dans les batiments vdtustes 
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de 1'Ancien Hopital de Porrentruy. Son conservateur est 
R* Pltickiger. professeur h 1'Ecole cantonale. 

- La bibliothfeque des Archives de 1'Ancien Evech^ de B&le h 

Porrentruy 

Les Archives de 1'Ancien Evechd de BS.le h Porrentruy disposent 

d'une modeste bibliothfeque de r£fdrence avant tout destinde aux 

historiens. Relevons que la salle de lecture est la seule qui 

soit actuellement ouverte au public du lundi au vendredi. 

Archivistes : L. Neuhaus et F. Noirjean 

- Les bibliothfeques du Collfege St-Charles et des Ecoles norma-

les de Porrentru.y et Del&nont 

Les Ecoles superieures jurassiennes possfedent chacune leur pro-

pre biblioth&que, rdservde aux ^leves et aux professeurs des 

dtablissements concern^s. 

- La bibliothfeque du Mus^e jurassien de Del&nont 

La bibliothfeque du Musie jurassien de Deldmont recense un cer-

tain nombre d1ouvrages ayant trait au JURA, de meme que des 

manuscrits d'auteurs jurassiens. Conservateur : M. E. Philippe, 

Deldmont. 

1.22 Fonds pour la lecture publique 

Les bibliotheques municipales de Porrentruy et Deldmont 

comptent respectivement 11'000 et 9'000 livres, la plupart de 

caractere recrdatif. Les bibliothkques ne sont ouvertes au pu-

blic que quelques heures par semaine. En revanche, la Bibliothk-

que des Jeunes de Delemont dispose d'une bibliothecaire h plein 

temps. Avec ses 4'203 volumes et plus de 17'000 prets en 1975, 

1'institution joue un rdle de pionnier dans le domaine des biblio-

th&ques enfantines du Jura. 

Dans d'autres r^gions du Jura, aux Franches-Montagnes notamment, 

un effort visant h crder et h accroitre les fonds de livres pour 

la jeunesse h StS entrepris. II conviendrait de le poursuivre, 

avec le concours indispensable des animateurs et des autorit^s 

locales. 

L'enquete realis^e en 1971 par Claude Stadelmann et concernant 

les bibliothfeques scolaires et populaires a mis en dvidence le 

nombre &Levd de livres pdrimds ou n'ayant rien h voir avec les 
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besoins des utilisateurs. 

Au niveau jurassien, un catalogue collectif des ouvrages 

possddds par les bibliothfeques fait cruellement ddfaut. La 

rdalisation d'un tel catalogue est un premier pas vers une coor-

dination des achats. 

Ce rapide recensement du public jurassien et des moyens mis 

k sa disposition dans le domaine des biblioth&ques fait ressortir 

la propension marqude de Porrentruy et de Deldmont k se sp^ciali-

ser chacun dans un domaine bien pr^cis. Les initiatives prises 

r^cemment dans ces deux villes ne font que confirmer cette 

tendance. 



2. DEUX INITIATIVES D1ENYERGURE 

L'entente conclue entre la Municipalit^ de Porrentruy et la 

Socidt^ jurassienne d'Emulation en vue de crSer le "noyau de la 

future "biblioth&que jurassienne", de meme que la mise en circu-

lation du bibliobus de 1'Universitd populaire prdvue pour 1977, 

constituent deux dvSnements majeurs qu'il convient d*analyser 

de manifere plus approfondie. 

2.1 A LA RECHERCHE D'UNE IDENTITE : LA "BIBLIOTHEQUE JURASSIEME" 

2.11 La genfese du pro.jet 

La parution en 1973 de la Bibliographie .jurassienne (1928-

1972) relanca une idee vieille de plus d'un siecle : la crdation v 

d'une bibliothfeque jurassienne, celle-ci 6tant 1'aboutissement 

de celle-lk. 

L'dphdm&re Republique rauracienne avait connu sa "Bibliothfeque 

nationale", dph&m&re elle aussi. R£gie ensuite par les lois de 

la Republique et de 1'Empire, la bibliothfeque de l'ancien Collfege 

des Jdsuites avait vu son influence ddcroitre au fur et h. mesure 

que la r£gion perdait de son importance politique. 

Sous le R^gime bernois, on assista a un retournement de situa-

tion. L'absence de dirigisme dans le domaine des bibliotheques 

suscita la reflexion et l'initiative individuelle. 

Joseph Trouillat le premier en 1849, dans son Rapport sur la 

bibliothfeque du Collfege de Porrentruy. ddplore 1'6parpillement 

des dcrits de toute nature se rapportant au Jura : 

"Le nombre des auteurs qui appartien-
nent au Jura serait plus consid^rable 
qu'on ne le suppose commun&nent, si 
l'on parvenait k les reunir. Malheu-
reusement, il en est plusieurs qui 
n'existent qu'en manuscrits, dissd-
min^s de toutes parts et par consd-
quent peu connus..." (1) 

Trouillat caressait l'ambitieux projet de rdunir les materiaux 

indispensables h. 1' itablissement d'une bibliographie. 
« 

(1) Citd par Gustave Amweg in : Bibliographie du Jura bernois 
.- Porrentruy : Le Jura S.A., 1928, p. VI 
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II ne put malheureusement donner suite h ce projet. L'id£e fut 

reprise en 1890 par Joseph Stockmar qui proposa h la Socidtd 

jurassienne d'Bmulation : 

"1. De se charger de rdunir et de publier 
dans ses Actes une bibliographie du 
Jura bernois. 

2. De nommer h cet effet une commission 
qui se mette en relations avec tou-
tes les personnes comp^tentes et qui 
fera rapport sur 1'execution de son 
mandat h la prochaine session". (1) 

Bien qu'acceptd par 11assemblde gdndrale de la Socidtd le 25 

septembre 1890, ce plan tomba lui aussi dans l'oubli. II fal-

lut toute la tdnacite, la persev£rance et la science de Gustave 

Amweg, professeur et prdsident central de la Socidtd jurassienne 

d'Emulation, pour mener h bien ce travail gigantesque. Apres un 

effort solitaire de plus de douze ann£es, ce dernier publia 

en 1928 sa Bibliographie du Jura bernois. ancien Ev§ch£ de B&le. 

Dans son introduction, 1'auteur ddplore lui aussi 1'^parpille-

ment des archives : 

"Toutes les vicissitudes qui ont trou-
bl6 notre pays ont eu leur rdpercus-
sion dans nos annales et ses archives 
sont trfes £parpill£es : outre la gros-
se part qui se trouve actuellement a 
Berne (autrefois h Porrentruy), il en 
existe des fonds assez importants h 
Bale, h Wetzlar, h Paris, h Colmar, h 
Vienne etc". (2) 

En 1964, les archives de 1'Ancien Evechd de Bale furent enfin 

ramen^es h Porrentruy, sans toutefois rtSsoudre le problfeme 

de la bibliothkque jurassienne. 

En 1947, Paul-Otto Bessire, dans son essai Le Jura, entit^ 

nationale. rapporte 1'impression favorable qu'il eut aprbs une 

visite a la Bibliothfeque universitaire de Lausanne et regrette 

l'absence d'une telle institution dans le Jura : 

"J'enviai les professeurs, les £tu-
diants et les simples amateurs qui li-
saient et dcrivaient dans la salle sous 

(1) AMWEG (Gustave) op. cit., p. VII 

(2) Idem p. V 



1'oeil bienveillant des bibliothdcai-
res. Je songeai avec tristesse k mon 
Jura bernois ou les 6rudits, livres 
a eux-memes et r^duits a leurs rudi-
mentaires moyens d'information, doi-
vent se tirer d'affaire comme ils 
peuvent". (1) 

Les voeux pies,maintes fois formu!6s de voir une vSritable bi-

bliothfeque devenir "op^rationnelle" dans le Jura, reit6r6s en-

core en 1952 et 1954 par 1'Emulation, n'eurent pas le succes es-

compte. II fallut attendre 1972 et le souhait emis par les mem-

bres du Cercle d'etudes historiques de 1'Emulation. 

2.12 Un coup de pouce decisif 

Reuni en 1972 a Moutier lors de la Quinzaine culturelle, 

le Cercle d' <§tudes historiques de la Soci^te jurassienne d'Emu-

lation demanda a cette derniere "de realiser, de concert avec 

toutes les associations politiques, dconomiques et culturelles 

du Jura, une Bibliotheque jurassienne, institution si necessaire 

a la vie intellectuelle de notre region". (2) 

Dans 1' introduction a la Bibliographie .jurassienne (1928-1972), 

Bernard Prongue souleve a nouveau ce douloureux probleme : 

"(...) aucune bibliotheque - constate-
t-il - ne peut offrir les moyens de 
connaitre rapidement les travaux sur 
le Jura et les recherches auxquelles 
il a donni lieu ces dernikres annees. 
Aussi le chercheur est-il livre a lui-
meme et doit s'astreindre a de lon-
gues et patientes investigations sans 
etre absolument sur d1avoir decouvert 
1'ensemble de la documentation sur le 
sujet etudie". (3) 

Consideree dans sa duree, la revendication concernant la biblio-

theque jurassienne revet une remarquable continuitd. 

De Joseph Trouillat a B. Prongud, en passant par Joseph 

Stockmar et Alphonse Widmer, la biblioth&que jurassienne ressur-

git cornrne un leit-motiv a quelque vingt, parfois quarante an-

nees d'intervalle. Et toujours on retrouve, au-dela des hommes, 

(1) Cit£ par FLUCKIGER (Roger) in : Librarium : Revue de la 
Societ^ suisse des Bibliophiles. 1 (1974), 19-20 

(2) Bibliographie .iurassienne (1928-1972) .- Porrentruy : 
Societe jurassienne d'Emulation, 1973, p. XXXVI 

(3) Idem p. XI 
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le profil de la Socidtd jurasaienne d'Bmulation, vdritable 

gardienne du patrimoine artistique et culturel du pays. II est 

frappant de constater que la bibliographie, aussi bien en 1928 

qu'en 1972, est un pr^texte h aller plus loin. Elle joue le rdle 

de catalyseur pour la Bibliothfeque jurassienne. C'est dans la 

logique des choses puisque la premifere justifie pleinement 

1'existence de la seconde. 

Depuis 1973, la situation a dvolud. C'est ainsi qu'une 

Convention pass£e entre 1'Emulation et la municipalitd de Por-

rentruy fut signde respectivement le 23 avril 1974 pour la com-

mune et le 2 mai 1974 pour 1'Emulation. Dans la D^claration 

d'intention il est dit express£ment que : 

"le Conseil municipal de Porrentruy et 
le Comitd directeur de la Socidt^ ju-
rassienne d'Emulation s1engagent h met-
tre tout en oeuvre pour que les cher-
cheurs et le public puissent disposer 
le plus rapidement possible de la Bi-
bliothdque jurassienne". (1) 

La Convention envisage de "juxtaposer" les deux bibliothkques 

prdcisant que "chaque partie reste propri^taire de ses apports 

actuels ou futurs et en reprendra la libre et enti&re disposi-

tion en cas de rdsiliation de la pr^sente convention". (2) 

Ces dispositions appellent une sdrie de remarques. 

Partant de 1'idde que tout couple aspire k voir son enfant se 

d£velopper dans les meilleures conditions, est-on certain que 

la juxtaposition des deux bibliotheques coincide le plus par-

faitement possible avec 1'objectif vis£ ? Ne pourrait-on pas, 

arm6 d'une bonne potion de g£n£rosit£, se prononcer pour la 

rdunion pure et simple des bibliothfeques concerndes ? Cette 

op&ration pourrait s'effectuer soit immddiatement dfes la nais-

sance, soit h moyen terme, apres une pdriode probatoire de dix 

ans, selon les modalitds h ddfinir. Certes, il parait judicieux 

d'envisager le divorce, mais la vie commune comporte d&s le d6-

part des taches multiples qu'il importe de mener h bien : 

(1) D'aprfes la Convention communiqude par M. A. Widmer, secrd-
taire de la Socidtd jurassienne d'Emulation, avec 1'auto-
risation du Conseil municipal de Porrentruy. 

(2) Idem 
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travaux de catalogage, de reliure etc... Le fonds ne peut se 

ddvelopper sereinement si la bibliothkque vit dans un climat 

de doute permanent qui risque k chaque instant de la plonger 

dans le chaos. A-t-on envisagi ce qu'il adviendrait en cas 

de dissolution de la fondation ? Faudrait-il dddommager la 

partie "adverse" ? L'exp^rience enseigne que des probl&mes 

clairs dfes le ddpart dissipent de nombreux d£sagr£ments futurs. 

Rendons toutefois pleinement justice aux initiateurs du 

projet : la commune de Porrentruy et 1'Emulation. En crdant 

le "noyau de la bibliothfeque jurassienne" les parties contrac-

tantes laissent par ailleurs clairement entendre que la porte 

est ouverte h. toute autre institution. Nous pensons k la Bi-

bliothfeque de 1'Ecole cantonale, pierre angulaire de tout 

ddveloppement futur. 

Ainsi donc, pour la premikre fois depuis Trouillat, la 

rdalitd rejoint la fiction : le Jura est en mesure et est sur 

le point de se doter d'une Bibliothfeque, affirmation de son 

identit^ et symbole de sa souverainetd. 
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,2.2 LES JALONS D'UNE VERITABLE POLITIQUE DE LA LECTURE PUBLIQUE 

2.21 La Commlssion .jurasslenne des bibliothfeques : 

r6le et attributions 

Pr£sid£e par M. Jean-Paul Pellaton de Deldmont, la Commis-

sion .jurassienne pour les bibliotheques populaires et scolaires 

a pour objectif de promouvoir la lecture publique dans le Jura. 

Cr££e en 1969 par le D^partement de 1'Instruction publique du 

canton de Berne, la Commission jurassienne dispose d'un budget 

propre. Ses subventions sont distribu£es chaque annde aux bi-

blioth&ques scolaires et municipales fonctionnant sur 1'ensem-

ble du Jura romand. 

Ces dernieres sont regl^es par 1'Ordonnance concernant les 

subventions en faveur des bibliotheques communales du 19 novem-

bre 1968. L'article 5 de 1'ordonnance prdvoit que le versement 

de la subvention annuelle d'exploitation sera vers£e aux 

conditions suivantes : 

Art. 5 : a)"pour les bibliotheques des dldves et des maitres, 
les depenses des livres ne doivent pas §tre 
infdrieures a 50 francs par classe ; 

b) pour les bibliothfeques populaires et de jeunesse, 
les depenses d'une commune pour 1'acquisition de 
livres k 1'intention de toutes les bibliothkques 
ne doivent pas etre inferieures a 1 franc par 
habitant". 

Des subventions sp^ciales sont en outre accord^es dans le ca-

dre de la creation, de 1'extension ou de la transformation des 

biblioth&ques : 

Art. 7 : "Lors de la creation d'une nouvelle bibliothfeque, de 
1'extension d!une bibliothbque existante ou de la 
transformation d'une bibliothkque vdtuste, une sub-
vention unique peut etre accord^e pour les frais de 
locaux, de mobilier et d'dquipement technique. Le 
montant de cette subvention est etabli en f onction 
du crddit disponible et de la proposition faite par 
la commission cantonale des biblioth&ques populaires 
et de jeunesse". 

Cet article, on le remarque, se montre trfes gdn^reux. 

Reparties massivement sur quelques projets-clefs, les subven-

tions permettent la cr^ation puis le d^marrage rapide de bi-

bliothfeques, a condition toutefois que 1'effort consenti soit 

poursuivi et amplifid par les responsables locaux. 
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La Commission agit ^galement k d1autres niveaux, notamment 

dans la formation des animateurs locaux. A cet effet, des oours 

sont organisds dans le cadre du Centre de perfectionnement du 

corps enseignant jurassien. (1) 

TJn des grands moments de la Commission fut la publication 

en 1971 d'une enquSte sur 1' dtat et la vie des biblioth&ques 

populaires et scolaires du Jura. RtSalistSe par Jacques Stadel-

mann, 1'enquete donnait un triste apergu de la situation des bi-

bliothfeques jurassiennes : 

"Aucune bibliothfeque du Jura - lit-on -
ne rdpond aux normes minimales. La si-
tuation des bibliothfeques scolaires 
jurassiennes est particuliferement 
prdoccupante". (2) 

Le Rapport prdconisait en cons^quence 1'engagement d'un anima-

teur comp^tent engag^ k plein temps, charg^ de 1'organisation 

et de la rdorganisation des bibliothSques scolaires, de 11dta-

blissement d'une documentation addquate ainsi que de 1'informa-

tion auprfes des institutions et autoritds concern^es. 

Cinq ans aprks la publication du Rapport, des progr&s sen-

sibles ont 6t6 accomplis, comme en tdmoigne le Tableau r^capi-

tulatif des sommes d^pensdes par les communes et des subventions 

octroydes par la Commission entre 1970 et 1974. Pour les be-

soins du travail, nous ne retiendrons que ce qui intdresse les 

communes du nouveau canton : 

(1) in Le Pays du 22 aout 1975 

(2) Rapport sur une enquete dans les bibliothfeques scolaires 
et populaires .- (Berne) : Librairie de 1'Etat, 1971 .- p. 15 



1970 1971 1972 1973 1974 

BIBLIOTHEQUES 
<X« cl,« !"»> 
livres 

<k« 
subv. 

-

Ca* ls 
livres subv. livres subv. livres subv. 

tAf gU V.r 
livres subv. 

Bassecourt second. 
prim. 

- - : - - : 1858.— 
1099.— 

622.45 
395.65 

1186.— 
986.— 

474.40 
394.40 

Le Bdmont prim. 
Les Rouges-Terres 100.90 — — — — — — 164.35 98.60 

Bodcourt 203.— 73.10 - - - - 199.75 71.90 204.45 81.80 

Les Bois prim. - - - - - - 546.— 196.55 - -

Bonfol second. - - - - 659.40 169.50 - - - -

Bressaucourt prim. 381.60 114.35 - - - - - - - -

Les Breuleux prim. 
second. 

66.--
240.85 

— — — — 

406.95 146.50 
746.75 
567.90 525.80 

Buix - - - - - - 572.95 206.30 - -

Chevenez - - 562.20 253.— - - - - - -  v  

Coeuve 191•20 71.70 193.50 87.10 169.40 67.75 183.15 82.45 207.40 103.70 

Courchapoix 361.20 135.45 - - 473.30 174.70 - - 478.— 219.— 

Courfaivre - - - - - - 145.35 - - -

Courrendlin second. 1038.45 305.75 - - 468.40 112.40 564.35 152.35 556.30 166.96 

Courroux 
Courroux 
Courcelon 

- -

" 

528.80 
144.80 

269.45 
373.80 
319.10 

311.80 
978.60 
194.60 

586.60 

Courtemaiche prim. . .  - - 154.— 27.70 - - - - - -

Deldmont 
Orangerie popul. 
rue Hdpital tdopuI. 
Collfege 
prim. 
Commerce 
Foyer jurass.d'dduc. 

6881.90 

2368.15 
2644.45 
1695.75 

2038.55 
6882.— 

2368.15 
2644.45 
1695.75 

2446.25 
7421.20 

1232.05 
1836.80 
3562.65 
1034.20 

3372.65 

248.20 

10141.45 
3899.25 
3691.20 
1607.45 
7056.60 
1047.70 

6745.15 

282.85 

9537.20 
12819.15 

4046.70 

1324.10 

7528.05 

397.25 



X, 

1970 1971 1972 1973 1974 

BIBLIOTHEQUES livres subv. livres subv. livres subv. livres subv. livres subv. 

Develier — — — — — _ 1 222.— 99.90 244.25 

Fontenais - - . - - 641.— 205.10 162.— - 365.50 146.20 

Lea G-enevez 228.70 34.30 - - 214.30 51.45 - - 326.85 98.05 

Glovelier prim. - - - - 427.90 171.15 - - 490.20 245.10 

Goumois 100.95 37.85 115.85 52.10 - - - - - -

Lajoux 235.— 105.75 - - - - - - 798.— 478.80 
Mervelier - - - - 480.— 192.— - - 500.— 250.— 

Midcourt 98.35 - - - - - - - - — 

Montenol • - - 102.— 55.10 108.75 52.20 113.— 61.— 106.35 63.80 
Montsevelier 550.— 247.50 184.70 99.70 260.— 124.80 217.30 117.35 151.60 90.95 
Le Noirmont 679.05 203.70 1844.65 664.10 1938.35 620.25 1558.80 623.50 1262.35 504.95 
Porrentruy 

second. 
prim. 
municip. 

2843.70 

9293.80 

1820.60 
1801.55 

7450.25 

1665.30 
2922.85 
1946.85 
4566.15 

1509.70 
2066.55 
2509.90 
6839.50 

2054.90 
4243.80 
1889.55 
4373.70 

2101.40 

Saigneldgier 
prim. 
second. 

346.75 
769.10 

251.05 
259.10 
671.25 

311.60 
649.50 
578.70 

393.05 

596.25 

214.65 
1251.95 
710.85 

785.10 

Soubey - - - - - - - - 200.— 120.— 

Soyhiferes - - 230.50 124.45 - - - - - -

St.Brais prim. 314.10 141.35 - - - - - - - -

St. Ursanne - - 208.70 - - - — - 932.65 186.55 
Yicques prim. 
Val Terbi second. 

1412.25 
1935.45 

529.60 
587.10 

1477.10 
1276.70 

664.70 
512.30 

1339.30 
2590.05 

535.70 
718.05 

1642.80 
1641.— 

739.25 
594.20 . 

1433.— 
3664.05 

716.50 
1166.— 

(1) D'apr&s les rense 
president de la C 

ignements 
Dmmission 

aimableme 
jurassier 

nt commun 
ne des Bi 

Lquds par 
Dliothequ' 

M. Jean-P 
;s. 

aul Pella ;on, 
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A partir de 1973» on observe une nette reprise d'activit£ 

dans les bibliothfeques jurassiennes. Cela est dxi principalement 

a la prise de conscience rdsultant de la parution du Rapport sur 

les bibliothfeques et aux efforts ddployes dans ce domaine par 

la Commission jurassienne : information, formation des respon-

sables locaux dans le cadre du Centre de perfectionnement du 

corps enseignant etc... 

II est cependant prdoccupant de constater que la pdriode concer-

nee est dominie par une stagnation voire une diminution des cri-

dits octroyiSs aux bibliotheques. Compte tenu de la ddvaluation 

intervenue, il ne fait aucun doute que la tendance, si elle 

s'amplifie, compromet gravement 1'efficacite de toute action 

entreprise en faveur des bibliotheques publiques et scolaires. 

2.22 Le bibliobus jurassien 

C'est en 1964 que 1'Universitd populaire jurassienne langa 

l'id6e de la crdation d'un bibliobus. Au cours des ans le projet 

se concrdtisa et en 1968, le Don national alloua une subvention 

de 120'000 francs, compldtde des 60'000 francs du fonds Seva. 

G-race encore k une aide supplementaire de 1'Etat et aux contri-

butions des sections de 1'Universite populaire, le capital de 

depart fut reuni. (1) 

Pour ses promoteurs, le bibliobus remplira un role essentiel 

dans la formation des adiiltes. II est a cet effet dtroitement 

lie aux cours dispensds par l'Universiti populaire sur 1'ensem-

ble du territoire jurassien (six districts). 

Afin de pouvoir rendre le bibliobus opdrationnel k partir de 

1977,une documentation complete a envoyee k toutes les com-

munes jurassiennes. Ces dernikres sont des lors invitdes a faire 

savoir si elles sont int^ressees par le projet. Dans 1'affirmati-

ve, les municipalites seront automatiquement portees sur la liste 

de desserte du bibliobus et pourront beneficier rdgulierement 

de ses prestations. 

(1) Voir k ce propos la documentation envoyee aux communes 
jurassiennes par la Commission du bibliobus 
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3. UNE BIBLIOTHEQUE OANTONALE BICEPHALE 

3.1 PBESENTATION GENERALE 

3.11 Criteres et prlnclpes retenus 

Faute d'un plan d'ensemble au niveau jurassien, la situa-

tion des "bibliothfeques et de la lecture publique souffre d'un 

manque d'organisation et de coordination. Certes, nous 1'avons 

relevd, des actions d'organisation et de coordination ont ddja 

etd entreprises, mais force nous est de reconnaitre qufelles 

n'ont jusqu'ici procddd que d'initiatives isolees. Une concerta-

tion doit s'instaurer entre les principaux milieux interess^s, 

car il apparait plus que jamais indispensable de d&finir les li-

gnes directives du d^veloppement futur des bibliotheques et de 

la lecture publique dans le Jura. 

II est relativement malaise de trouver parmi les mod&les 

etrangers et suisses un systeme coh^rent de bibliotheques qui 

coincide parfaitement avec la rdalite jurassienne. Toutefois, 

les rdalisations valaisannes et qudbecoises en matiere de biblio-

th&ques decentralis£es m^ritent d'etre analysies. 

Le Canton du Valais, k partir d'une bibliothfeque centrale, a 

installd tout un rdseau de succursales reliees h. la bibliothfeque-

mere. Cette id6e est developpde par le Qudbec qui confere des 

attributions bien precises a la bibliotheque r^gionale : 

"— une solution, fondamentalement la 
meme partout sous ses multiples visa-
ges : centralisation de stocks plus 
considdrables au meme endroit pour 
plus d'efficacit^ envers une collec-
tivite plus grande, centralisation du 
personnel, des achats et du travail 
technique pour plus de cohdrence et 
d'economie, d^centralisation des points 
de service et ramification de la bi-
bliotheque centrale a travers toute 
une rdgion, enfin coop^ration, dchange 
et rotation des stocks a 1'intdrieur 
d'une rdgion, pour empecher les col-
lections de vieillir, ou de dormir". (1) 

(1) GAGNON (Gilbert).- Decoupage du territoire qudb^cois en 
r^gions de bibliothdques .- Qu£bec : Ministere des affaires 
culturelles, 1967 .- p. VI 
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Trois iddes-force se ddgagent du texte : 

- centralisation : stocks, personnel, achats, travail 
technique 

- d^centralisation : pour les points de service 

- coopdration : ̂ change et rotation des stocks. 

Autres paramktres importants : 1'aire territoriale et la popu-

lation. La "bibliothfeque est dvidemment ins£r£e dans un contexte 

gdographique et humain. Aprks avoir ddtermini la r^gion soumise 

k la planification culturelle, il convient donc de ddcouper des 

sous-rdgions et de rattacher les petits pdles d'influence au 

pdle central de ddveloppement par 1*intermddiaire des pdles 

secondaires. 

Ce sch^ma est parfaitement applicable au Jura. La rdgion adminis-

trative du nouveau canton, avec ses 70'000 habitants, chiffre 

conforme aux normes en la matifere, sert de cadre de rifdrence 

h. 1'amdnagement d'un systfeme complet de biblioth&ques. Dans 

cette perspective, la ville de Deldmont est appelde k jouer le 

rdle de pdle central de la lecture publique. Quant aux sous-rd-

gions, elles sont d£Limit£es par la superficie actuelle des 

districts, le chef-lieu de district dtant choisi comme pdle se-

condaire, (Porrenti*uy et Saigneldgier). Ce dernier fonctionne 

comme courroie de transmission entre le p6le central de Del6-

mont et les autres petits pdles d'influence implant^s prioritai-

rement dans les communes possddant une dcole secondaire et 

subsidiairement dans les villages au potentiel d^mographique 

important. 

N.B. La notion de biblioth&que de secteur telle qu'elle 
apparait actuellement en France s'inspire des m§mes 
principes de ddcentralisation territoriale et de 
rationalisation administrative. 
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3.12 Qrganigramme g£n£ral 

Etat 
I 

D B L P (1) 

Service de liaison Service du bibliobus 

Les Breuleux Courrendlin Bonfol 

Deldmont Porrentruy Saignel^gier 

B.C.P. de Deldmont (3) B.C. de Porrentruy (2) 

Bonfol 

L» Boncourt 

Courgenay 

^ St-Ursanne 

Fontenais 

Courrendlin 

Vicques 

Bassecourt 

L- Courfaivre 

Courroux 

L- Courtitelle 

Develier 

Glovelier 

L- Le Noirmont 

L- Les Bois 

Le pr^sent organigramme est bien entendu susceptible d1§tre 

modifi^. Cependant, il s'efforce de traduire aussi exactement 

que possible le fonctionnement id£al de 1'ensemble du complexe 

biblioth^conomique jurassien. II est base sur un systfeme pyrami-

dal, avec ses deux pSles centraux de Delemont et Porrentruy, ses 

pdles secondaires, ses autres pSles d'influence. 

L1ensemble du systeme ddpend de la Direction des Bibliotheques 

et de la lecture publique, rattach^e au Ddpartement cantonal de 

1'Instruction publique. La Direction des biblioth&ques et de la 

lecture publique est administrde par un conservateur qui est 

en mSme temps directeur de la Bibliotheque cantonale de Porren-

truy. Ce dernier est assistd dans sa tache par un Conseil d'Ad-

ministration groupant les responsables de la Bibliothfeque canto-

nale de pret de Del^mont et les representants des deux commis-

sions : la Commission des bibliothfeques populaires et scolaires 

(1) Direction des bibliothfeques et de la lecture publique 

(2) Biblioth&que cantonale de Porrentruy, aussi nommde Bibliothkque 
nationale 

(3) Bibliothfeque cantonale de pr§t de Deldmont 
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D'autrea services y sont ^galement rattachds, tels ceux du bi-

bliobus et le service de liaison ndcessaire k coordonner l'en-

semble du systdme. Les autres polea d'influence ddpendant des 

succursales sont relids, par 1 *intermediaire de ces derni&res, 

au pdle central de Delemont. 

3-2 LA BIBLIOTHEQUE GANTONALE DE POREBNTRUT 

La Bibliothkque cantonale de Porrentruy est la Biblioth&que 

nationale du Jura. Elle constitue un des elements de la personna-

lite du nouvel Etat et s'efforce de repondre aux besoins des tra-

vailleurs intellectuels et des dtudiants. 

3-21 Eonctions 

La Bibliothfeque nationale de Porrentruy a pour fonction 

essentielle d'acquerir et de conserver les publications relatives 

au Jura. (1) Elle s'accroit grace aux dchanges, dons, legs et 

achats. (2) Elle est chargee de la publication de la bibliogra-

phie jurassienne courante, remplit le role de centre d'informa-

tion bibliographique et s'occupe de mettre sur pied un enseigne-

ment professionnel de qualite. 

Fonctionnant parallklement comme bibliotheque d'etude et de for-

mation gendrale, elle fournit aux travailleurs intellectuels et 

aux etudiants les moyens de travail indispensables : salle de 

lecture, usuels, matdriel de reproduction etc... 

En bref, la Bibliothfeque cantonale de Porrentruy doit s'acquitter 

des multiples taches que rdclame sa fonction et posseder les ser-

vices indispensables de conservation, catalogage, renseignements 

bibliographiques, redaction de la bibliographie jurassienne, re-

production et pdriodiques. Elle doit en plus posseder un person-

nel scientifique et technique de premier ordre. 

(1) La notion de Jurassica dtant prise dans 1'acceptation qu'en 
donne la Bibliographie Jurassienne (1929-1972) 

(2) Le d<5pot l^gal doit §tre envisagd ou au mieux la conclusion 
d'un accord avec les imprimeurs jurassiens 
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de Deldmont et la Commission de la "Bibliothkque nationale" 

de Porrentruy. 

Le rdle du directeur des bibliothkques est essentiel. II est 

avant tout 1'ordonnateur du budget qu'il soumet, sur prdavis du 

Conseil d'administration, a 1'approbation des autorites competen-

tes. Nous voyons dans le fait que le directeur de la D.B.L.P. 

soit en meme temps directeur de la Bibliothfeque nationale un 

ment positif. Enracind dans le concret, le directeur peut mettre 

h profit sa competence professionnelle dans la definition des 

objectifs. La tache d'harmonisation des politiques s'en trouve 

aussi amdliorde. De plus, les conflits d'attribution entre la 

Direction et la "Biblioth&que nationale" sont inconcevables puis-

que le directeur des bibliotheques est en meme temps l'administra-

teur de la Bibliotheque nationale. 

La Direction des bibliotheques et de la lecture publique a en 

outre un role : 

- d'animation 

- de coordination 

- de controle 

Elle a des attributions multiples et varides : 

- rdle de conception et d'Stude (preparation des projets de la 

loi, organisation des services, information, preparation des 

documents budgdtaires, coordination des services extdrieurs) 

- rdle de gestion directe (personnel, crddits) 

- pouvoir de contrdle (sur le fonctionnement des biblioth&ques 

relevant de collectivites publiques autres que 1'Etat; sur les 

collectivitds publiques et privees beneficiant de subventions 

de 1'Etat au titre de leurs bibliotheques et sur les Socidtes 

Savantes qui re^oivent une aide de l'Etat ) 

- formation du personnel 

La Biblioth&que cantonale de Porrentruy et la Bibliothfeque can-

tonale de pret de Deldmont remplissent toutes deux des rdles bien 

ddfinis. Nous les examinerons plus loin. En ce qui concerne le 

fonctionnement, la Bibliothdque cantonale de pret possMe des 

succursales install^es h Porrentruy et a SaigneleSgier. Le dis-

trict de Deldmont pour sa part ddpend directement de la B.C.P. 

dont les services locaux et cantonaux fonctionnent en symbiose. 
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3.22 Mandat 

La Biblioth&que cantonale de Porrentruy doit faciliter : 

- 1'acces aux documents (importance de 1'aspect humain, de la 

formation du bibliothdcaire) 

- 1'accSs au savoir (importance de 1'appareil bibliographique) 

<•* 

La bibliotheque doit en outre donner accfes au rSaeau des biblio-

thkques du pays et de 1'etranger. Son action est menee h. deux 

niveaux : 

- au niveau local 

- au niveau cantonal 

3.221 Au niveau local 

Pour mettre en place un r^seau documentaire local et can-

tonal efficace, il est n^cessaire de prendre les dispositions 

suivantes : 

- rdaliser un catalogue collectif ou les fiches des ouvrages 

de la Biblioth&que cantonale et des autres bibliotheques de 

meme nature seront intercalees, 

- dtablir un catalogage centralisd selon les regles de normali-

sation internationales en vigueur, 

- ddfinir une politique de coordination des achats afin d'abou-

tir k une solution rationnelle de gestion et eviter ainsi les 

doubles emplois injustifi£s. Mise en place d'une ^ventuelle 

commission consultative scientifique specialisee pour definir 

la politique d'acquisition, 

- jeter les bases d'une collaboration entre la Bibliothdque can-

toriale d'une part et l'Ecole cantonale d 'autre part. Pr^voir, 

lorsque le statut juridique de l'Ecole cantonale et de sa bi-

blioth&que sera clairement defini, un modus vivendi avec les 

professeurs de l'Ecole cantonale. II serait indiqu^ notamment : 

: d'attribuer aux professeurs un certain crddit, prdlevd sur le 

budget de la Bibliothkque et destind k leurs achats de livres 

: de permettre 1 *utilisation prioritaire des livres par les 

professeurs. 
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Tout en sauvegardant et respectant 1'unitd de chaque fonds, 

il conviendrait que la Biblioth&que cantonale s'inspire de ce 

qui est pratique ailleurs. A cet dgard, les rapports que 

l'Universit6 de Fribourg entretient avec ses bibliothdques de 

facultds ou instituts peuvent apporter un dclairage nouveau sur 

les relations qui pourraient s'instaurer entre la Bibliothkque 

cantonale et les diffdrentes bibliothkques qui la composent. 

A la Bibliothkque Oantonale et Universitaire de Fribourg, 

les Biblioth&ques des seminaires sont incorporees h la Biblio-

thfeque centrale dont leurs collections font partie. Bien que 

sdparees spajfialement, elles sont complfetement administrdes par 

la Bibliotheque Cantonale et Universitaire ou il existe meme 

une centrale qui repartit les credits et effectue les achats 

pour toutes les succursales. (1) 

De plus, les propositions de livres destinds aux sdminaires 

^manent uniquement des professeurs responsables, la bibliothe-

que centrale assurant surtout des taches administratives. (2) 

Bnfin, corollaire du systeme centralisateur, la confection des 

fiches, toutes redigees h la Biblioth&que centrale, permet de 

constituer facilement un catalogue collectif. 

3.222 Au niveau cantonal 

Les initiatives locales de coordination doivent avoir leur 

prolongement sur le plan cantonal. Les objectifs peuvent se 

recouper avec toutefois une vue d'ensemble sur la vie culturel-

le de la rdgion : 

- recenser les services documentaires de la r£gion, 

- participer h la coordination de 1'activitS documentaire des 

organismes d'iducation permanente, 

- organiser et ddvelopper l'emploi du pret entre biblioth&ques. 

(1) ASSOCIATIONS DBS UNIVERSITES ENTIEREMENT OU PARTIELLEMENT 
DE LANGrUE FRANCAISE .- Les Bibliothfcques dans l'Universitd : 
problkmes d'aujourd'hui et de demain - Compte-rendu du 
colloque tenu S. Genfeve... Montrdal : Aupelf, 1965.- p.58 

(2) Ibidem 
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3.3 IiA BIBLIOTHEQUE CANTONALE DE PRET DE DELEMONT 

La notion de "lecture publique" ddsigne le mouvement qui 

tend a faire des biblioth&ques un service public assurant h 

toute la population 1'accds aux livres et aux documents. (1) 

A la diffdrence de la Bibliothfeque cantonale de Porrentruy 

qui s'adresse h un public plus restreint ou du moins plus spe-

cialisi, la Bibliotheque cantonale de pret de Deldmont vise le 

grand public, priorite des priorit^s. Les deux institutions 

etant par ailleurs entierement compldmentaires. 

Pour rdaliser un systkme rationnel de bibliothfeques dans 

le Jura, il nous parait primordial que 1'ensemble soit pense 

comme un tout et ddfini clairement en fonction du rSle spdci-

fique de chaque composant dans ce tout. Le choix de Delemont 

comme centre de la lecture publique nous parait justifie. 

L'endroit est le mieux centre et posskde d'ores et ddja un ̂ qui-

pement bibliothdconomique sup^rieur h la moyenne jurassienne. 

La Bibliotheque cantonale de pret de Delemont regroupe h la 

fois les caracteristiques de la biblioth&que de secteur et 

celles de la Biblioth&que centrale de pret (bibliobus). Son 

originalit^ reside dans la d&finition de ses objectifs et 

dans son fonctionnement. 

3.31 Ob.iectifs 

La Biblioth&que cantonale de pret de Delimont est chargee 

de rdunir un fonds important d'ouvrages dans le domaine de la 

lecture publique et des biblioth&ques scolaires. Les ouvrages 

sont mis h la disposition du public par 1'intermddiaire des 

poles secondaires de distribution installds dans les capitales 

de district.(2) 

La B.C.P. abrite dans ses locaux la centrale du bibliobus juras-

sien qui poss&de son propre fonds de livres. Elle collabore 

(1) D'aprds les notes rassembldes h 1'occasion du colloque sur 
la lecture publique tenu h Nice le 3 et 4 mai 1975 dans 
le cadre du 7e Festival international du livre. 

(2) Demeure rdservd le cas de Deldmont pour qui la Bibliothdque-
m&re est aussi la succursale du district. 



- 28 -

3-32 Qrganigramme et fonctionnement 

Develier 
_L 

Bassecourt 
• 

Glovelier 

pC 

D E L E M O N T  
1 [ 

lourrendlin 

ourfaivre 
Courroux 

Vicques 

-Court^telle 

Boncourt 
• 

PORRENTRUY 
7 

Fontenais 
J 

-Ursanne Courgenay 

Bonfol 

Pdle / / central dezla / 
lecture publ-ique / 

- /Centrale 
/ du 
/ bibliobus 

Le Noirmont SAIGNELEGIER Les Bois 

Les Breuleux 

La B.C.P. de Deldmont se charge de 1'administration des succur-

sales. Elle leur fournit 1'information bibliographique dans le 

domaine de la lecture publique et leur permet grace a un pret 

rapide d'avoir accks aux sources d'information. 

Le responsable de la sous-rdgion est chargd de l'animation du 

territoire qui lui est d&volu. II recourt aux services de la 

Bibliothkque Pour Tous (B.P.T.) et met k la disposition des 

communes les livres d6livr£s par cette institution. II a aussi 

pour mission d'entreprendre le recensement, le d^veloppement et 

la rdorganisation des bibliothfeques scolaires du district. 

Spdcialiste du livre, il conseille et oriente les responsables 

des biblioth&ques scolaires dans le choix des livres pour enfants. 

II a enfin un rdle de coordination et de liaison avec la centrale, 

auprds de laquelle il passe commande des livres dont il a 

besoin. 
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dtroitement avec 1'Universitd populaire jurassienne (UPJ) et 

tous les organismes s'occupant de 1'education permanente des 

adultes. 

La B.C.P. agit de concert avec la Bibliotheque Pour Tous (BPT) 

afin de faciliter les ddpots et le ravitaillement en livres de 

la centrale et des succursales. 

Les objectifs ainsi ddfinis ont pour corollaire : 

- 1'dtablissement d'une ^troite collaboration a tous les 

niveaux de fonctionnement 

- la centralisation St Delemont du catalogage, de l'indexation 

et de la reliure 

- la confection d'un catalogue collectif regroupant 1'ensemble 

des fonds poss^des par les Bibliothkques municipales et les 

Bibliothkques de Jeunes du Jura 

- 1'installation k Deldmont d'un service bibliographique com-

mun k la centrale et aux succursales de district 

- une coordination des achats 

- la mise en place d'un service de reprographie en confirmitd 

avec la mission de la B.G.P., notamment pour aider k la dif-

fusion et a la communication d'ouvrages ou de pdriodiques 

- la formation d'un personnel qualifid. 
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lectif h Berne. Le livre demandi 

est alors directement envoyi 

h la succursale. 
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4. DEFINITION DBS PEIORITES 

4.1 Plan de flnancement 

En Grande-Bretagne, la cr^ation d'une bibliothkque commen-

ce traditionnellement par le vote d'un impdt et non par 1'acqui-

sition de livres. 

Le Jura n'dchappera pas k cette regle impdrative. 

L'dtude d'un budget de fonctionnement et d'investissement 

doit etre rapidement entreprise. Les Statistiques fed^rales 

a 1'intention des Bibliotheques peuvent nous orienter utilement. 

Toutefois, a defaut d' une dtude d^taillie qui justifierait 

elle seule un travail de cette envergure, nous nous contentons 

d'indiquer quelques lignes gdnerales de reflexion. 

Quelle doit §tre la part de 1'Etat dans le financement des bi-

bliotheques de lecture publique ? Cette part sera-t-elle unifor-

me ou ventilie selon la richesse des agglomerations ? 

La loi sur les bibliotheques publiques devra en fixer les mo— 

dalitds. 

Pour le personnel scientifique et technique ddpendant aussi 

bien de la Bibliotheque cantonale de Porrentruy que de la Bi— 

blioth&que cantonale de pr§t de Delemont, il nous semble que la 

solution la meilleure serait de 1'intdgrer dans le cadre de 

1'Etat. II y aurait de la sorte une unite de corps permettant 

le ddveloppement des carrieres et la mobilit^ du personnel au 

niveau regional. Seul le personnel des employds et des aides 

dependrait de la commune ou du cadre intercommunal selon les 

situations. 

4.2 Ldgislation relative aux biblioth&ques 

Dans son manuel publid par 1'Unesco en 1972, intitul^ 

Ldgislation relative aux bibliothfeques publiques. Franck M. 

G-ardner ^numere les principes gendraux devant prisider k 1' 6la-

boration d'une loi sur les bibliotheques publiques. La ldgisla-

tion danoise est la plus proche de ces principes. Nous en pr<5-

sentons les points essentiels pouvant §tre retenus pour le 
Jura : 
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(1. PrtSambule : ob.let de la lol 

- en Grande-Bretagne : loi visant h placer les services 

des biblioth&ques publiques assurds par les autoritds 

locales sous le contrdle du secretaire d'Btat et h for-

muler de nouvelles dispositions pour rdglementer et am6-

liorer ces services... 

~ au Danemark : 1'objet des bibliothfeques publiques est de 

favoriser la diffusion du savoir, de 1*instruction et de 

la culture en mettant gratuitement h la disposition du 

public des livres et autres documents approprids. (p.312) 

2. La loi doit charger un ministere ou un ddpartement d'assu-

rer 1'exdcution de la loi, en le dotant a cet effet d'un 

pouvoir rdglementaire. On choisira de preference le Minis-

tfere de 1'education. (p.313) 

3- Crdation d'un organe independant chargd de consulter ce 

minist&re, un conseil des Bibliotheques (charge de donner 

son avis sur toutes les affaires qui lui seront soumises) 

(p.313) 

4. L1autorite locale doit avoir le droit de recourir h 1'im-

p6t, le barfeme de 1'impot etant arretd par le gouvernement 

central et modifiable par voie rdglementaire. La loi ne 

devra pas privoir de plafond, le montant minimal dipendant 

du degr£ de d^veloppement des services. (p.314) 

5. II convient de prtSvoir une aide financifere de 1'Btat, 

d'une ampleur variable selon les ressources fiscales de 

1'unitd administrative competente et le stade d'application 

de la loi. En r&gle gdndrale, il conviendrait de prdvoir 

pour le stade initial une aide financi&re du gouvernement 

central 6gale ou supdrieure h des ddpenses totales, 

cette aide diminuant progressivement h mesure que le servi-

ce est mieux ^tabli et est dtendu h 1'ensemble de la cir-

conscription administrative. 

6. La loi doit contenir des dispositions prdvoyant un systeme 

de coopdration et de pret entre les biblioth&ques crdees 

k 1'dchelon local... (p.315) 
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CONCLUSION 

"En Angleterre, les biblioth&ques font 
partie de la vie comme la poste ou la 
boulangerie et il ne vient k l'id£e de 
personne de les considdrer comme un 
luxe". 

M. Rocher, conservateur en chef 
de la Bibliotheque municipale 
de Lyon (1) 

Longtemps reservee k une dlite, marquee au 19e sifecle par 

la d&nocratisation politique et la gdndralisation de 1'instruc-

tion publique, la bibliothfeque est devenue un vdritable service 

public, non pas ordinaire, mais culturel qui exerce de ce fait 

une influence sur les esprits. 

Nous nous sommes attacM au cours de notre etude k d^finir un 

systfeme de bibliotheques pour trois niveaux d1utilisateurs : 

- enfants (Biblioth&ques de Jeunes, bibliothkques scolaires) 

- adultes (Bibliothfeques publiques, bibliobus) 

- dtudiants, 
chercheurs (Biblioth&que d'dtudes) 

Les bibliothfeques scolaires et les bibliothfeques de Jeunes 

constituent incontestablement la base de toute la construction. 

La bibliothdque pour enfants a sa place au m@me titre que 1'6co-

le et reprdsente une force sociale dans la communaut6. Compl^-

ment de 1'apprentissage de la lecture a 1'dcole, elle constitue 

un dl£ment fondamental pour 11avenir de la lecture publique. 

Pour Genevieve Patte,"le livre, k la difference du film ou de la 

tdldvision, n'a pas un caractere dominateur. II peut §tre regar-

dd par- 1renfant k son propre rythme, examin.6 et r6examin6 k 

loisir. II respecte la libertd intdrieure. Par 1'image et par 

le r^cit, il alimente 1'imaginaire et donne lieu aux projections 

de 1'enfant. Enfin, en s'offrant k la relation commune, il est 

l'occasion d'dchange tout en dvitant certaines contraintes de 

la relation face k face". (2) 

(1) in Le Monde du 7-8 mars 1976 

(2) PATTE (Genevieve); HASSENFOKDER (Jean) .- Le rdle de la 
biblioth&que dans 1'apprentissage et le developpement de 
la lecture. In : Lecture et P&iagogie Tours, 1972, p. 107 
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Dans le Jura, la Biblioth&que des Jeunes de Del^mont fait 

encore figure d'exception. L'installation d'une Bibliothkque 

pour les Jeunes a Porrentruy et h Saigneldgier s'avkre indis-

pensable. 

Afin d'etre en mesure de jouer leurs rdles respectifs, la bi-

bliotheque scolaire et la bibliotheque publique doivent fonc-

tionner comme un tout. La transition entre les deux doit pou-

voir s1effectuer normalement. La chaine ne doit pas §tre rom-

pue. II est essentiel que 1'adolescent trouve sur place de 

quoi satisfaire ses gouts pour la lecture. La pratique montre 

d'ailleurs que plus les bibliothdques scolaires se developpent, 

plus les bibliothdques publiques sont frdquentees. Les deux 

institutions sont indispensables au public auquel elles sfadres-

sent. 

La bibliothfeque publique joue aussi un rdle essentiel dans 

1'^ducation des adultes. Elle fournit les documents aux diffi-

rents organismes d'education permanente et organise des confe-

rences dans le cadre meme de la bibliotheque. 

Sur le plan jurassien, de vastes efforts restent h faire. 

A Deldmont, il convient de ne pas laisser passer 11aubaine que 

reprdsenterait pour la ville et le Jura, le d&ndnagement de la 

Bibliotheque de la Ville dans les locaux de la maison Wicka, 

appartenant h. la bourgeoisie. Ce batiment deviendrait le centre 

de la lecture publique du Canton. Par ailleurs, le bibliobus, 

tout en ne remplagant pas un dquipement fixe, prisente 1'avan-

tage d1aller au-devant du lecteur. Son fonctionnement devrait 

fournir 1'occasion k tout le personnel de la Biblioth&que 

cantonale de pret de Deldmont de travailler en ̂ quipe. Si l'on 

connait les difficultds dnormes que represente la mise en pla-

ce d'un tel service, on ne peut que souhaiter 1'instauration 

d'une etroite collaboration entre ses responsables et le person-

nel de la future B.C.P. de Del^mont. 

La bibliothkque d'dtudes reprdsente le dernier dtage de la cons-

truction. Dans ce domaine, la Bibliothkque cantonale de Porren-

truy doit innover. Les catalogues collectifs sont la premiere 

chose k rdaliser. Ces derniers, en permettant d*inventorier et 

de localiser les fonds d'autres bibliothkques, ilargissent 

le domaine de 1 *investigation bibliographique, facilitent le 



- 32 -

7. L1 usage du service de bibliothkques publiques doit etre 

gratuit et accessible a tous. (p.316) 

8. La loi doit prevoir 1'int^gration des bibliothfeques publi-

ques appartenant k des institutions dans le reseau gdndral 

des bibliothdques publiques... (p.316) 

9. La loi doit §tre suffisamment souple pour s 'adapter k toute 

modification... de la valeur de la monnaie et du systkme 

d'dducation. (p.316) 

10. On doit prevoir la facult^ de recourir k 1'emprunt, sous 

reserve de 1'approbation du ministre pour faire face aux 

depenses d'equipement (locaux, mobilier, mat^riel etc...) 

(p.317) 

4.3 Information - concertation - entraide conf^d^rale 

Tout projet exige discussion, concertation avec les milieux 

interess^s. Role important de 1'information du public par la 

presse, la radio et la television. 

Une prise de contact avec les principales bibliotheques suis-

ses est essentielle. Leurs doublets seraient de la plus haute 

utilitS pour le Jura. 
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pret entre Mblioth&quea et constituent le point de d£part 

d'une politique de coordination des achats. (1) L'ampleur des 

rdalisations interdit de differer plus longtemps le moment de 

les entreprendre. II n'est pas ndcessaire de disposer dans 

1'immddiat de locaux bien amdnag^s pour commencer le travail 

d'inventaire des fonds. Certes,la bibliotheque ne saurait h 

long terme constituer un service public au rabais, mais dans 

la pdriode transitoire, 1'accent doit §tre portd dans un pre-

mier temps sur la matifere a analyser, afin de permettre et de 

faciliter son exploitation ulterieure. 

"On ne lit plus, on n'a plus le temps - deplorait Lammenais 

en 1819 -.L'esprit est appele a la fois par trop de cotes; 

il faut lui parler vite ou il passe, mais il y a des choses 

qui ne peuvent etre dites ni comprises si vite et ce sont les 

plus importantes pour 11homme". Ces remarques ne portent pas 

1'empreinte du temps. Elles posent question. Suffit-il aujourd'-

hui d'insdrer au coeur de la soci^te technologique un peu d'hu-

manisme pour la rendre plus habitable ? La bibliothfeque 

joue-t-elle veritablement son rdle dans cette mutation hximanis-

te que d'aucuns n'hdsitent pas h qualifier de plus fondamentale 

que celle de la Renaissance ? Une chose parait certaine : la 

bibliotheque, pour survivre, doit s'adapter aux conditions nou-

velles. Son efficacitd se mesure dans sa capacitd d*attirer et 

de retenir le lecteur. Dans ce contexte, le bibliothecaire se 

rapproche de plus en plus de 1'homme du spectacle, apte h atti-

rer le public et h le retenir en lui offrant des prestations 

adapt^es h ses besoins. 

Aux bibliotheques jurassiennes de prouver leur utilit^ et 

leur efficaciti ! Pour cela, qu'on leur permette au moins 

d1exister... 

(1) COMTE (Henri) .- Les Bibliothfeques publiques en France .-
Lyon : Ed. de 1'A.G.E.L , 1972 ,-f). V5-T 
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